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marges 

« je t 'ha ime mona moure » 

les méfaits de la cigogne 

Pièce de Rachel Moisan et d'André Boulanger, 
Montréal, Soudeyns-Donzé éditeurs, coll. «Le Qua­
trième Mur», n° 1, 1983, 51 p., ill. 

Je t'haime Mona Moure met en scène un 
jeune couple qui se veut sympathique, 
frais, ouvert. Lui, Toni Mage, est «de la 
race nouvelle des mâles améliorés» et 
elle, Mona Moure, la féministe de ses 
rêves. Ils attendent impatiemment la 
naissance de leur enfant, qu'ils nom­
ment. . . Mona-Toni! Les parents se dis­
putent alors l'enfant, son amour, sa cha­
leur, sa présence. Parfois, ils trouvent un 
terrain d'entente: «Dans notre couple, 
on a chacun notre boutte: elle s'occupe 
de la bouche , je m'occupe de la 
couche.. . » Mais, le plus souvent, c'est 
la chicane. Bêtise et caprices risquent 
même de brouiller à jamais les amou­
reux, lorsque, à la fin, tout rentre dans 
l'ordre grâce à leur souplesse (ab­
sence?) de caractère. 

Déconcertante de naïveté, à tous points 
de vue (dialogue, caractère des person­
nages, jeux de mots), cette pièce pré­
tend être une étude de l'individu au sein 
du couple. Mais au lieu d'assister aux 
échanges enrichissants de deux adultes, 
le lecteur est témoin d'un mince dialo­
gue entre marionnettes dont la person­
nalité est façonnée par leurs caprices. 
«Tu sais bien que je souffre d'insécurité 
intellectuelle: je change d'idée à toutes 
les secondes», avoue Toni à sa blonde 
en guise d'excuse. À sa place, je ne m'en 
vanterais pas. 

marie malo 

«hawkesbury b lues» 

une prise de parole nécessaire 

Texte de Jean Marc Dalpé et de Brigitte Haentjens, 
Sudbury, Éditions Prise de parole, 1982, 74 p. 

À l'image de la petite ville qui lui sert de 
toile de fond, Hawkesbury, située à mi-
chemin entre Ottawa et Montréal, aux 
l imites du Québec et de l 'Ontario, 
Hawkesbury Blues chevauche deux lan­
gages et deux façons de transposer la 
réalité. Teintée d'anglicismes: «J'vais 
manquer ça ( . . . ) le Chenail » (p. 21 ) et 
d'expressions typiquement françaises 
(ramassées où?): «Ben si, m'man» (p. 
47), « Bon Dieu, Louise, arrête de m'tom-
ber dessus» (p. 53), alternant entre dia­
logues et chansons, elle relate, quand 
même assez habilement, vingt ans de la 
vie d'une femme. Vingt ans pendant les­
quels la résignation face à l'expropria­
tion s'est transformée en détermination 
et en prise de conscience. Malgré la luci­
dité et la dureté des constats («Icitte, à 
Hawkesbury, on est reconnu pour trois 
affaires: le plus haut taux de chômage 
en hiver, le plus haut taux d'analpha­
bètes, pis le record d'endettement per 
capital, comme qu'y disent.» p. 29), la 
pièce de Dalpé et de Haentjens laisse 
percer espoir et humour. Pour un blues, 
c'en est un, mais ses accents sont ceux 
d'un rock énergique. 

diane miljours 
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